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De Saignelégier à Maiche.
Un mystère toponymique
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Dans le petit ouvrage consacré au Jura dans la belle collection des

Trésors rte mon pops, Marcel Joray écrit:
«Du Belvédère du Spiegelberg, en saillie sur le bord du plateau, on

voit un autre plateau tout semblable, mais français, celui de Maiche.

Entre deux, tout au fond d'une faille profonde serpente le Doubs aux
eaux noires.»

Voilà simplement situés les éléments du mystère qui nous préoc-

cupe. En voici d'ailleurs la définition géographique plus précise:
côté suisse, il existe au sud-ouest de Saignelégier, sur l'arête des

Somêtres, la ruine d'une ancienne construction dite ruine du Spiegel-

berg;
côté français, à 11 km dans l'ouest, se trouve au nord-est de Maiche

un sommet nommé le Mont Miroir.
Le même nom, pas très courant, en français d'un côté, en allemand

de l'autre! L'idée vient aussitôt de faire un rapprochement. C'est à cette
recherche que nous nous sommes livré sur place.
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La première idée qui vient à l'esprit est celle d'une communication
optique (par miroir) ayant existé entre ces deux points. Depuis la plus
haute Antiquité, de telles transmissions d'informations ne sont pas
rares; les Romains les utilisèrent systématiquement et, jusqu'à une épo-
que récente, les armées faisaient usage du télégraphe optique. Pour que
cette hypothèse fût acceptable, il fallait en vérifier l'application. Une
excursion au Mont Miroir d'une part, une excursion aux ruines du Spie-
gelberg d'autre part nous permirent de vérifier la visibilité réciproque
de ces deux points. En outre, une coupe du terrain passant par le Spie-
gelberg et le Mont Miroir confirme bien la possibilité d'une liaison opti-
que (coupe effectuée à partir de la carte nationale suisse au 1/25.000,
feuille 1104 Saignelégier). La présence au Spiegelberg des restes d'une
tour de guet orientée vers la France vient à l'appui de cette théorie. Le

Mont Miroir toutefois ne possède pas de trace de construction méclié-
vale; il y a pourtant vers le sommet une ferme bien visible du Spiegel-
berg, peut-être construite avec les restes d'un poste de guet.

Une deuxième hypothèse se présente, plus simple peut-être. Le
Mont Miroir devrait son nom au fait que depuis son sommet on peut
voir le Spiegelberg (francisé en Montagne du miroir), Spiegelberg qui,
par la présence de son château (ou de sa tour de guet), était un point
remarquable à l'horizon. Dès lors le sommet proche de Maiche aurait
pris pour nom «Mont d'où l'on peut voir le Mont Miroir (Spiegelberg)»
ou, plus simplement, «Mont Miroir» tout court, terme qui est resté.

Cette hypothèse simpliste renvoie à un autre problème. Pourquoi la

tour de l'arête des Somêtres s'appelle-t-elle Spiegelberg? La réponse
immédiate est: parce qu'elle appartenait à la famille des Spiegelberg.
Certes, mais pourquoi ce nom? Ne vient-il pas du fait que les seigneurs
en question possédaient un poste d'observation pourvu d'un miroir?
Les armes de ces seigneurs comportent en effet un miroir, qui d'ailleurs
est passé dans l'écu des Franches-Montagnes. Un miroir, soit, mais une
montagne abrupte n'est pas l'emplacement habituel d'un miroir, si ce
n'est pour faire des signaux. Dès lors ce ne sont pas les seigneurs qui
ont donné leur nom à la montagne, mais l'utilisation qu'ils en ont faite
qui leur a donné leur nom.
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